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DATATION ET CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE 
DE LA NOUVELLE OMOPLATE GRAVÉE 
DÉCOUVERTE À ALTAMIRA

Carmen de las HERAS, José Antonio LASHERAS, Pedro RASINES 
Ramón MONTES, Pilar FATÁS, Alfredo PRADA, Emilio MUÑOZ 

Cet article concerne une omoplate de cerf présentant une tête de biche gravée, découverte  
au cours des fouilles archéologiques actuellement réalisées à l’extérieur de la grotte d’Altamira. 
L’intérêt de sa chronologie réside dans la similitude de ces gravures avec d’autres, pariétales,  
réalisées sur le même thème et selon les mêmes technique et style, auxquelles la même datation 
peut être attribuée et qui sont présentes sur le même territoire.

Historique

En 1902, Cartailhac et Breuil découvrent dans la grotte d’Altamira des figures de biches, toutes 
gravées selon la même technique du trait multiple et d’aspect ou de style similaires. Un an plus 
tard, Alcalde del Río trouve, dans le gisement archéologique, sept omoplates gravées de biches 
similaires à celles découvertes précédemment sur les parois.

Le même Alcalde del Río aperçoit également, sur les parois de la grotte du Castillo, des biches 
analogues à celles d’Altamira. En 1911, Obermaier, découvre 33 omoplates gravées dans le niveau 
magdalénien du Castillo. En 1977, un nouvel exemplaire est découvert dans la grotte de El Cierro, 
puis divers fragments d’omoplates gravées le furent dans la grotte de El Mirón.

Dans l’art pariétal, les parallélismes, dans plusieurs grottes du nord de l’Espagne, mettent en 
évidence d’indubitables liens culturels et chronologiques entre ces sites, propres à une époque  
et un espace communs.

Les omoplates gravées :  
contexte archéologique et problématique chronologique

Les omoplates gravées permettaient de faire le lien entre leur position stratigraphique et la chrono-
logie des figures pariétales semblables. Toutes les omoplates gravées proviennent des niveaux du Mag-
dalénien inférieur, bien que celles d’Altamira aient initialement été attribuées au Solutréen par Alcalde 
del Río. Après sa trouvaille, aucune autre omoplate gravée n’a été découverte à Altamira jusqu’en 2009.

En 2008 / 2009, des fouilles ont été réalisées à l’extérieur de la grotte pour localiser les niveaux 
paléolithiques susceptibles de se trouver ensevelis sous le grand éboulement qui détruisit la partie 
externe de la grotte, il y a quelques 13 000 ans. Un unique niveau archéologique fut découvert et c’est 
là qu’est apparue une nouvelle omoplate gravée de biches. Cent ans après la découverte d’Alcalde 
del Río, on obtenait enfin une référence de la position stratigraphique de ces objets à Altamira.

AMO3-09 Heras et al.
Article intégral, p. 1571-1588
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La date obtenue par datation directe de l’omoplate est la deuxième pour ce type d’objets. 
Jusqu’alors, le seul objet daté était une autre omoplate appartenant à la série découverte par Alcalde 
del Río, toujours à Altamira, dont la datation de 14 480 ± 250 BP l’attribuait au Magdalénien inférieur. 
La découverte de 2009 est, elle, datée de 14 830 ± 60 BP, soit une date proche de la précédente et  
de celle de 14 910 ± 60 BP obtenue au contact entre le niveau 1 et 2 de la stratigraphie intérieure. 
Ces dates donnent un cadre chronologique restreint pour les omoplates d’Altamira, que l’on ne 
peut étendre – du moins provisoirement – à l’ensemble des omoplates décorées d’autres sites, datées 
par le niveau archéologique où elles ont été découvertes. Le niveau magdalénien récemment 
découvert à l’extérieur a fourni trois dates qui le situent dans une fourchette d’environ 15 300-
15 700 BP, compatible avec les niveaux 2 à 4 conservés à l’intérieur de la grotte.

Il ne peut être fait que peu de comparaisons chronologiques avec les autres omoplates : celles 
de El  Juyo sont du niveau  8, non daté, bien que pour le niveau  7, l’on possède une date de 
14 440 ± 180 BP. Quatre dates ont été obtenues pour le niveau 17 d’El Mirón, mais celle de 15 700 est 
la plus proche du tronçon où a été trouvée l’omoplate. Les dates du niveau 17 de El Mirón et du 
niveau magdalénien d’Altamira cité sont très voisines.

Les deux omoplates d’Altamira offrent des dates similaires entre elles. Le décalage entre les data-
tions provenant des omoplates elles-mêmes et celles obtenues pour le contexte stratigraphique 
où elles furent découvertes est évident. Cet état de fait laisse ouvertes deux voies d’interprétation : 
1.	 Les datations directes des omoplates à trait multiple sont le témoignage le plus fiable et re-

flètent leur chronologie précise, entre 14 200-14 900 BP environ (17 300-17 950 cal BP environ). 
La présence des omoplates dans des contextes archéologiques plus anciens pourrait s’expli-
quer comme un phénomène d’intromission stratigraphique ou d’enterrement anthropique déli-
béré. Les versions pariétales seraient alors contemporaines de la réalisation des Polychromes ;

2.	 Les omoplates ornées de biches ont leur propre cadre chronologique identique à celui de leur 
niveau archéologique. Dans ce cas, les gravures – pariétales et sur omoplates – auraient été 
exécutées au cours de la plus grande partie du Magdalénien inférieur, d’environ 14 200 à 
15 900 BP (17 300-19 000 cal BP environ).

Pour finir, les localisations de gravures de têtes de biches à traits multiples et autres manifes-
tations artistiques mobilières et pariétales dans la partie centrale de la Corniche cantabrique  
au cours du Magdalénien inférieur pourraient être des marqueurs de l’identité d’un groupe ou  
de leur mobilité sur un territoire concret, au cours d’un intervalle chronologique précis.

Dessin des gravures de la nouvelle omoplate gravée (© Museo de Altamira).
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